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le taureau ET autres nouvelles

L’auteur

L’ouvrage

O n connaissait Jean Prévost romancier, essayiste, journaliste ou cri-
tique... Une autre facette de son talent se dévoile avec la réunion
de ces vingt-trois nouvelles parues principalement dans la presse

entre 1925 et 1941, dont certaines demeurées complètement inédites.
Ses personnages, au caractère bien trempé, sont francs et courageux. Ils

marquent les esprits. Au fil des pages, on croise Hermidas Bénard, patron
d’un canot de sauvetage en mer, le maçon Blondel sur son échafaudage, le
journaliste Gafoulet à sa rédaction, mademoiselle Alberte, une fille-mère
qui hait tous les mâles, le braconnier Jean-Marguerite, le bûcheron
Montcharmont, Lucie-Paulette, jeune paysanne perverse, le forgeron
Garin, Fenancier luttant contre le taureau Bombal...

Dans un style impeccable, le don de conteur de Prévost fait mouche. Il y
met de la saveur, du relief et son empathie transparaît pour ces artisans,
ouvriers ou paysans.Il voit en ces gens du peuple des «êtres plus complexes,
plus particuliers, plus personnels, plus libres que les gens du monde et les

bourgeois ; ils sentent mieux la nature sans
la regarder, ils connaissent mieux l’amour
qui donne sans demander».

Et il dit bien ce qu’il veut dire. Sa langue
est drue, ferme et râblée. Simple et natu-
relle, elle va droit au but, sans procédé. La
richesse du détail, le choix du mot juste évi-
tent la métaphore : c’est écrit à l’os. Il pose
plutôt que d’exposer, il suggère plutôt que
de développer. 

Au meilleur de sa forme d’écrivain,
Prévost s’affirme comme un «nouvellier-
né» pour André Thérive et la comparaison
avec Maupassant ou Mérimée ne paraît pas
déplacée. l

Collection roman

Sitôt lui monté, nous dansions avant de sentir le vent ; Hermidas
se tenait debout, nous avions une minute à tirer entre les jetées de
pierre, avant d’arriver à la jetée de pilots à claire-voie ; Hermidas
nous criait sans arrêter : plus court, plus dur, plus court, plus dur en bat-
tant la mesure avec le poing. Ce n’est pas la meilleure manière de
souquer en eau calme, mais je sentais bien sous mon banc que cette
manière-là n’allait pas tarder à devenir la bonne. Derrière nous, sous
tout le fracas de la plage, on entendait comme des battes à lessive et
un bruit de veaux qui boivent : c’était la mer dans les pilots.

Tout d’un coup Hermidas donne un coup de godille comme pour
nous fracasser dans la jetée, le canot se met à valser ; les pilots her-
saient les vagues, ça laissait dans le courant comme une grille d’écu-
me : c’est ce gros courant-là dont se méfiait Hermidas ; il nous faisait
avancer tout de même, de guingois : je voyais le feu tournant du
bout de la jetée sur sa figure toute rouge, mal rasée, la veine du front
grosse. Il attendait la vague avec son air méchant, donnait son coup
de godille, puis baissait le nez sous l’éclaboussure. Il avait déjà du
mal : à cause des vagues, les rames n’entraient pas dans l’eau
ensemble ; il regardait la jetée pour se redresser. Je n’avais jamais
senti si grosse mer, et je me disais que la grande polka n’était même
pas commencée. Je connaissais bien la jetée, je savais où nous en
étions. Je me disais : le mieux, ce serait de chavirer tout de suite ; le

courant nous enverrait dans les pilots : avec un peu de chance, on
grimperait jusqu’à la passerelle, et ouf !

La bête revenait. Pour ne pas être chargé de côté, le long du mur,
Fenancier se tapit de nouveau sous l’avant de la carriole. Peu s’en
fallut que Bombal ne brisât tout cette fois-là : il rompit le brancard
qui restait et qui tenait la charrette éloignée du mur. L’homme se
trouva serré très bas.    

— Si tu pouvais rester empêtré dans une roue, ou te mettre le
moyeu sur les cornes. Mais pas de danger : tu as le diable avec toi...

Bombal se lassait pourtant : la fatigue lui tenait la tête plus basse ;
les coups de couteau, sans doute aussi les chocs et les éclats de bois
devaient l’avoir abruti : son attaque devenait lourde et monotone.    

Du côté de l’œil crevé, clopin-clopant, Fenancier sortit de la char-
rette en s’accrochant à la roue, et se dressa. Pour approcher à por-
tée, et se tenir caché derrière la roue, il fallait prendre le couteau
dans la main gauche. Il essuya cette main contre sa poitrine.
Bombal, tour à tour, comme une marée, soulevait et laissait retom-
ber la charrette en lambeaux. Le charron souffla dans sa main trop
chaude, pour la sécher, lui dit : à toi, y plaça le couteau : il eut un
petit sourire. Il ne pourrait porter qu’un coup. Frapper quand la
tête se relèverait. Tourner le poignet pour ne pas se heurter le bras
dans la corne.
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Extraits

édition établie et préfacée par emmanuel bluteau

Jean Prévost
(1901-1944),
romancier,
essayiste et
journaliste, 
a publié 
trente
ouvrages en
vingt ans

dont La Création chez
Stendhal, Grand prix de
Littérature de l’Académie 
française 1943. 
Résistant, cet humaniste 
organise le maquis du Vercors, 
y combat sous le nom 
de capitaine Goderville 
et meurt sous les balles 
allemandes à 43 ans.


